Comité populaire Saint Jean-Baptiste

Procès-verbal de l’Assemblée générale d’orientation

Tenue le 30 mai 2007 au 780 rue Ste-Claire, Québec

Présences : Julie Martineau, Marc Boutin, Nicolas Lefèbvre-Legault, Patrick Tremblay, Geneviève Perron-Dufour, Joël Tremblay, Lucette Pigeon, Luc Lebel, Réjeanne Cyr-Reid, Malcolm Reid, Pierre Belisle, Denis Bélanger, Yorick Godin, Sébastien Pichette, Marco Dubé, Julien Bourgeois-Dumais, Alexandre Ranger, Véronique Milius, Nadine Davignon, Yves Gauthier, James Cameron, Véronique Laflamme, Paul-André Perron, Gilles Simard.

Ordre du jour :

0. Mot de bienvenue

1. Procédures


1.1 Lecture et adoption de l’ordre du jour


1.2 Élections des agentes d’assemblée (présidence et secrétariat)

2. État des dossiers du Comité populaire 

3. Présentation et discussion autour de la conjoncture sociale et politique

4. Discussion, en atelier, sur les orientations et les priorités

5. Plénière

6. Élection au conseil d’administration

7. Levée de l’assemblée

_______________________________________________________________________

0. Ouverture 

Julie Bourgeois-Dumais ouvre la réunion à 19 h. Il souhaite la bienvenue à tous et à toutes et explique les raisons de tenir une assemblée générale d’orientation à ce moment-ci de l’année.
1. Procédures

1.1 Lecture et adoption de l’ordre du jour

Julien Bourgeois-Dumais propose l’adoption de l’ordre du jour. Geneviève Perron-Dufour appuie. Adopté. 
1.2 Animation et secrétariat

Alexandre Ranger propose Marie-Noëlle Bédard pour animer et Julie Martineau pour  assumer le secrétariat de la réunion. Nadine Davignon appuie. Adopté. 

Marie-Noëlle demande à chacune des personnes présentes de se nommer.
2. État des dossiers du Comité populaire

Véronique présente le point (référence au document « L’Assemblée »).

Interventions sur le sujet :

· Réjeanne Cyr-Reid 

Est-ce que la question des « gribouilleurs » intéresse les gens du quartier au point d’avoir interpellé le comité populaire à ce sujet ?

Rép. : Cette question a été soulevée il y a quelques années. À ce moment, les « graffiteurs » avaient été interpellés. Depuis, le Compop n’a plus réentendu parler de ce sujet.  

Toutefois, des projets de murales seront réalisés dans le cadre du projet Graffiti et la Ville fait beaucoup d’information aux propriétaires concernés par le problème afin qu’il fassent appel à « Graf cité » qui efface les graffitis indésirables..

· Patrick Tremblay

En ce qui a trait à la perte du programme « Accès logis » dans le cadre du projet de coopérative l’Escalier ; aurait-on dû faire plus de politique ? De plus, comment fait-on comprendre à quelqu’un qu’il faut faire de la politique pour qu’il y ait du logement social ?

· Yves Gauthier 

À propos du logement social, il semble que ce ne soit pas nécessairement les élus qui dirigent à la ville de Québec, mais plutôt les fonctionnaires.

On s’aperçoit également que le concept de « logement social » n’a pas la même s
signification pour tout le monde (instances gouvernementales vs groupes communautaires). En tout cas, 95 % du prix du marché pour un logement dans une coopérative, ce n’est pas du logement social.

· Paul-André Perron parle d’une lettre qui a été envoyée pour critiquer les programmes offerts.

· Lucette Pigeon

Qu’est-ce que « logement social » signifie ?

Rép : Il s’agit d’habitation de propriété collective où les locataires ont une emprise sur leur environnement. Ces habitations sont sorties de la logique du marché. Les logements sociaux sont supposés être abordables pour les ménages à faibles revenus.  

· Une personne propose d’ajouter une question à celles qui sont posées dans le document ; suite à la monographie de quartier, comment voyez-vous l’intervention du Compop en aménagement urbain ?

3. Présentation et discussion autour de la conjoncture sociale et politique 

Nicolas L-Legault présente le point (référence au document « L’Assemblée »).

Interventions sur le sujet :

· Lucette Pigeon se réjouit de la qualité de l’analyse qui est présentée. Elle aborde la question des médias communautaires et pense que les organismes communautaires doivent utiliser ces médias pour faire connaître leurs opinions et leur réalité.

· Malcolm Reid commente la première page du plus récent Infobourg. Il trouve que l’analyse contenue dans cet article était fort intéressante et demande à Nicolas s’il a reçu des commentaires suite à la parution de cet article.

Rép : C’est à suivre dans le prochain Infobourg.

· Patrick Tremblay souhaite que le Compop demeure non partisan. Quant à lui, les trois partis parlementaires sont semblables.

· Yves Gauthier pense qu’il faut se demander comment faire pour que nos actions et nos positions soient plus connues. Quel rapport entretenir avec les médias communautaires et avec les médias « main stream ».

4. Discussion, en atelier, sur les orientations et les priorités
5. Plénière

Compte rendu des discussions en ateliers :

Atelier # 1

Sur la question du logement, on souhaite que le Compop continue à faire des projets concrets dans le quartier.

Il fait que le Compop s’intéresse davantage aux médias communautaires pour accroître notre visibilité. Il est important de déborder de nos outils habituels.

Il semble qu’il faille continuer de mobiliser autour d’enjeux concrets en matière de logement. Tout n’a pas encore été essayé. 

Par exemple, toute la question du moratoire sur la transformation d’immeubles en condos peut être une piste intéressante.

Aussi, les gens du quartier ne s’identifient peut-être pas à l’image des « gens qui ont des problèmes de logement » qui est véhiculée par les organismes de défense du droit au logement. Il serait sans doute préférable de faire ressortir les problèmes qui sont vécus pas des ménages composés de travailleurs-euses à faibles revenus. 

Les participants-es à l’atelier pensent qu’il faut varier les actions de mobilisation.

Ils-elles ont également souligné l’importance des luttes nationales.

Sur la question de l’aménagement urbain, on souhaite que le Compop mette l’accent sur le dossier de la circulation de transit.

Atelier # 2

Les participants-es ont voulu souligner l’importance de l’Infobourg comme outil de visibilité. En ce sens, l’Infobourg doit être bonifié malgré qu’il est déjà très bon. On pense qu’il pourrait faire davantage de place au culturel. On suggère que l’Infobourg offre un espace « courrier du lecteur ».

Pendant les discussions, les participants-es sont souvent revenus sur l’importance du culturel. Le quartier est riche d’artistes. Ils peuvent rendre le Compop visible. 

On pourrait peut-être même tenter de faire financer un projet spécial axé sur cette caractéristique propre à Saint-Jean-Baptiste. Un exemple d’activité culturel qu’on pourrait organiser est un bal des locataires.

Pour les participants-es de cet atelier, le culturel est important mais ils sont conscients qu’il faut prioriser les dossiers.

Dans l’atelier # 2, on est d’accord pour dire qu’il faut cesser de toujours insister sur la monter de la droite. Ça fait 30 ans que la gauche s’inquiète de la montée de la droite.

Il faut travailler en affirmation et cesser d’agir en réaction à des actions posées par d’autres instances, groupes et paliers de gouvernement.

Le premier palier de gouvernement auquel il faudrait s’intéresser c’est le municipal. Il faudrait accorder plus d’importance à la politique municipale et concentrer moins d’énergie au niveau national.

Le Frapru devrait recommencer à s’intéresser à l’aménagement urbain. Il pourrait également appuyer nos projets et nos actions.

Les discussions ont également porté sur le renouvellement du membership et des militants qui supportent le Compop. À ce chapitre, il apparaît que le sujet de l’environnement est très mobilisateur et il recoupe plusieurs dossiers d’importance ; le verdissement du quartier (aménagement urbain), la pollution atmosphérique (circulation de transit, transport en commun…), la surconsommation et la gestion des matières résiduelles (Vestiaire, compostage communautaire) etc… L’environnement est très certainement un sujet mobilisateur.

Atelier # 3

Dans l’atelier # 3, on pense que l’aide individuelle aux locataires est nécessaire mais il faut aussi se préoccuper de distribuer largement l’information.

Dans tous les cas, il faut continuer à proposer et à développer des projets concrets et des actions directes.

On pense que le Compop peut se permettre d’organiser des actions d’éclat.

Le travail au niveau national est aussi très important parce qu’il permet de lutter pour la sauvegarde des programmes nationaux en matière de logement.

Sur le plan de l’aménagement urbain, on souhaite que le Compop continue à proposer et à développer des projets concrets. Il faut toutefois être moins modeste et identifier nos réalisations (Ex :jardinières).

On évoque la possibilité d’organiser une action « vélo » sur Saint-Jean et d’Aiguillon. 

C’est ainsi que se terminent les comptes-rendus des discussions en atelier. 

En réponse à certains points qui ont été soulevés :

· Nicolas pense qu’il est peu probable que la question de l’aménagement urbain redevienne une préoccupation importante du Frapru. Les besoins en termes de logement sont trop grands et les membres du regroupement conviennent de l’importance d’y consacrer toute l’énergie dont dispose l’organisme.

· Véronique fait remarquer que le Comité populaire ne travaille peut-être pas spécifiquement sur l’aspect culturel mais qu’il intègre cette dimension dans une grande partie de ses projets ; la Rue partagée aura ses murales, les animations de quartier comporte des prestations artistiques, l’Infobourg s’intéresse également au culturel. Il apparaît plus réaliste de continuer à aborder le culturel de cette manière, plutôt que d’en faire un volet.

· Gilles Simard souhaite féliciter l’équipe pour l’organisation de l’assemblée en cours. Il revient sur son agacement face au discours qui annonce depuis trente ans la montée de la droite. Il dit : « enlignons-nous sur nos dossiers plutôt que de réagir aux dossiers des autres ».  

· Marc Boutin annonce qu’il travaille présentement à l’élaboration d’un plan radical qui règlerait les problèmes de circulation de transit dans le quartier. Il pense que ce plan sera contesté au sein même des résidents-es du quartier. Il veut recueillir des avis. Il serait envisageable d’organiser une présentation de ce plan.

· Il apparaît de plus en plus difficile de travailler en affirmation sur la question du logement parce que les programmes de financement ne sont pas reconduits, parce que les terrains vacants sont de plus en plus difficiles à trouver et parce que les logements sont transformés en condos.

· Les difficultés à mobiliser sur le logement sont peut-être dues à la grande mobilité des résidents-es du quartier. Par ailleurs, il y a sans doute un lien avec les caractéristiques de la population du quartier.  Cette dernière est composée de gens pauvres mais éduqués qui ne s’identifient pas à des « B.S ».C’est peut-être pourquoi ils ne répondent pas à nos appels.

· Concernant le moratoire sur la transformation d’immeubles en condos, il faut documenter  ce dossier.

· Concernant la visibilité du Compop, il semble important d’utiliser différents moyens et de déborder de nos canaux habituels. Ce sujet est permanent et récurant au Compop, il serait peut-être pertinent de créer un petit comité sur le sujet.

 On discute de la manière dont on va traiter l’information qui vient d’être générée par les ateliers.

La permanence va formuler des propositions autour des propos de ce soir en vue de l’assemblée générale annuelle.  

6. Élection au conseil d’administration

Il y a deux postes à combler sur le Conseil d’administration du Compop.

Julien Bourgeois-Dumais propose Patrick Tremblay. Marc Boutin appuie.

Julie Martineau propose Gilles Simard. Yves Gauthier appuie.

Paul-André Perron propose James Cameron. Julie Martineau appuie.

Denis Bélanger propose Marc Boutin. Yves Gauthier appuie.

Denis Bélanger propose Véronique Milius. Marc Boutin appuie.

Gilles Simard propose Nadine Davignon. Denis Bélanger appuie. 

Gilles Simard, Marc Boutin, Véronique Milius et Nadine Davignon se désistent.

James Cameron et Patrick Tremblay sont élus par acclamations.

EN GUISE DE MOT DE LA FIN, QUELQU’UN DIT : « Il NE FAUT JAMAIS BAISSER LES BRAS AVANT DE LES AVOIR LEVÉS ».

7. Levée de l’assemblée

Denis Bélanger propose la levée de l’assemblée à 21 h 45. Julien Bourgeois-Dumais appuie.
5
1

